
UN ETUDIANT DE 18 A NS, CARL HART, A PRIS LE 3 0 A OUT 1951, DANS LE CIEL DE LUBBOCK tTEXA SJ , CETTE PHOTOGRAPHIE D' UNE FORMATION DE SOUCOUPES VOLANTES. 

Grâce au radar d'Orly mystérieusement a lerté et au rapport du major 

LES SOUCOUPES VOLANTES 
D 

~:PL· 1s des mois. on n· « y > pensait plus. 
Aussi . l 'homme n'eut-il aucune raison de 
penser à cda en prem ier lieu. l"ettt• nuit du 
19 f évrier étai t d 'ailleurs une nuit comme les 

autres. 
Dans la tiédeur confortable de la cabine-radar. 

la 1·eille commençait. Son paquet de gauloises à 
portée tle la ma in. !"opérateur était penché sur 
l'écran vert, et la douce Ouoresce11œ du radar ba i­
g nait un 1·isage ni plus ni moi ns attenti f qu'à l'or­
d ina ire. Routine du « personnel à terre » de la 
navigation aér ienne, la même à Orly que clans tous 
les grands aéropl)r ts du monde. 11 était 22 h 50 
exactement lor~quc la « chose » apparut : u11e sim­
ple tache. mais a normalement importa nt\!. Dans la 
lu111iè1·e morbide de l'écran 1Trt. le front de l"h o111-
me o;c plissa subitement : non ~euk1m:nt l' « écho » 
arnit cieux fois k·s dimens ion,, de celu i que peut 
produire le plus g ros a1·ion connu. mais il ne cor­
resprrnclait à a ucun appareil s igna lé. Hien plu!"> 
étrange encor e. il é1·olua it d"une façon totalement 
inhahitucllc. C hangeant con tinuellement rie cap, il 
ralenti ssa it jusqu 'à s ï rnmohili ser complètement. un 
peu ù la bi;on d"un hélicoptère. _pour démarrer 
en t romhe. à un<.> \'itesse proprement incroyahlc. 
Peu aprè,, ~on apparition, la tache était "i tuée à la 
1·crticale de c;o111dz-le-Chàtd. en S ei1w-et·Oise. 
T rtntc secondes plus tard. clic survolait Boissy­
Saint-Léger. :'1 30 ki lomètres d<: là. 1 'as besoin de 
règ le à ca lculer : un kilomètre à la seconde. cela 
donnait du 3 600 it l'heure ... 

Cc bref caku I. tous les hommes du poste 

l';l\·ail·tlt fai t <:n 111êmc te111ps . .-\lt'rté!'- pa1· kur 
collèg ue. il:; s'étaient penchés sans un mot ~ur 
l'écran, épaule contn: épauh:. lis étaient des fon c­
tionnaires. c'e:-t-à-dir.: qw: !:extraord inaire ne 
hantait pas leur existence. Et par surcroit. des 
kclmiciens. -ce qui les fa i~ai t as~a 111au1•ais public 
pour !"extraordinaire. Pourtant. quand la « chose ) 
lit cl"l innaisemhlahle bond clans l'espace. il s eu­
n :n t tous le même sursaut cri spé qui les courba un 
pl' ll plus l"l:rs l'écra n dépoli . 

A t ravers le hublot, une masse 

sombre aux reflets rouges 

C '1-:sT à cc moment qu 'apparut une deux ième 
tache. aussi familière. cell é- là. que l"autre était 

insoli te : le postal J 'aris-Londrcs. qui l"lll portait 
~on chargement quotidi t:n. Tel qu'il appara issa it 
.;u r !"écran. le « F.11.:\.:\. ». un solide ;11·it>n ca rgo. 
devait ronrunner dan,.; la nuit claire \"t iroiclc. 
quelque part au-dessus des .\1 ureaux. On pouvait 
ernlucr ,,on al titud-~ à 1 300 mètres. ~oi t 200 
mètres de muins 1.1ue celle où se tenait a lors la 
« cltusc ». ,\lais en langage aéronautique. il n 'y a 
pas dt: « choses ». Comme toutes lt:~ sc iences, 
cell e de l'air masque toujours et qu"elle ignore 
prm·iso irc:ment derrière une étiquette au%i ,·ague 
quïn1prc;;sionna11tc. La lllédecine de :\lllli~re pa r­
lait d" <' humeurs peccante:s », l'aéronautique du 
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xx .. ,,i(!cle park tl" « Li. F.O. » ou de « :\1 .0.C. ». 
1:11 angla is. U.F.O . .; i~nifit· : L' ni1k11tilit·d Flying­

Objects, c·est-à-di re : objet vola nt non ident ifié : 
en français. M.0.C. est l'abréviation de :\Ivsté-
rieux Obiets Célestes. .. 

O rly prénnt dune le "' i· .li .. \ ... ,, dt· l\:xi:.lence 
d"un a ppare il non identifié sur sa route. Ce qui lit 
su rsauter le rad io Reaupertui s à peu pr ès auss i fort 
que l"eut fait un brigadier de police par is ienne 
a pprenant qu"une auto circulait ,,ur le,, t rottoirs 
de la rue de la Paix. Cest qu ·a ujourd'hu i. pour les 
l'Oyageur s du ciel. les sentiers de 1'it1 t·n tu rc ne 
sont plus qui:' clc paisibles a 1·enues à sen" unique. 
sur lesquelles on ne se croi~c j amais. lkaupertui s 
faillit s"étra ngler : au 111omcnt même uù il \'enait 
<Lt n:rtir son chef de horcl d11 1iH:s,;;lge d"Orh· la 
« c ho'e » - J' L'.F.O. - appa rut à t;·an:rs I ~ 'tlll · 
hl1Jt. l"n plein sur sa droite. L.:ne énorme masse 
"ombre aux contours indi"ti11cts qut• désignaient 
\à et là des lueurs rnugcs. « Penda nt trente 
secondes, de1·ait déclarer plus tard le comman­
dant DesaYoi dans son rappor t au Secrétar iat 
d'Etat à l'A viat ion ci vile. nous a nms oh'ien•é l"oli­
jet sans pou1·oir nous faire une idée t:xa cte cle 
,,on 1·olu111e. n i de se,; fo rmes. l~n al titude. il est 
impos . .; ihle cl'é1·oluer les di stance;;. l'•>ur talll. il ne 
p()urni t s'agir d'un appareil conm1crcial régulier. 
ca r nous n "a 1·on,, remarqué aucun des icux de 
position réglementaires. Le radai- prfrisant que 
!"objet se maintenait à mon côté. j"ai dégagé sur 
la gauche. La tour de contrôle me rappela alors 
pour me signaler qu 'i l fi la it en di rect ion du Bour-
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L'ANTENNE OU RADAR D'ORLY A CAPTE LE 19 FEVRIER 19 56, A 22 H 50, LES TRA CES D' U N EN GI N MYSTERIEUX EVOLUANT A 3 600 km/ h. IL DISPA RUT AU BOUT DE QUA TRE HEURES. 

Ru ppelt, chef de la commission d'enquête de l' armée de I' Air 
, . . 

amer1ca1ne 

FONT UN RETOUR OFFICIEL 
gel. Lill' dizaine dC' 111i11ul1::-. plu;. tard. la radio 
llll' prt~,·,·11ait it nou\·, au de .-a prés1:11Cl' à qndqul·;. 
111illcs au-dl',,,Us ck 1Hn1s. :\lai:< nou,, 11'anm,, plu,, 
rll'll \ ' ll. » 

l>an' k 111ê11w k111p~. ni le radar du Bourget. 
ni l"Oh,;en-;t1nirt' dt l'aris Ill' ck,·ail·nt rien cnn·­
gi-trcr. :\lai:- ;\ ( )rly. b 1·abl· ia11tastiqu<: ,,t· pllur­
sui,·ait sur l'ù·ran d11 radar. Dan,; tou' les !'>l'll,,. 

,,ur plw: dt• ci11qua11k kilcm1t?11TS U(' ray<1P . n ;. F.U. 
alla it ,;\'\, luer au-de;.,;u,, dl' la région pa r h1c11ne 
clmant prè,, ck quall'l' ht•urcs. A la fin. le,, ol1.;1·r­
\'ate11n; cl<: la cahinL· "l' rL·rirC',,;.l:re11t knk11wn 1 
dan:; la lt11·ur vt·rdâtrt• ck 1·écra11 q u i kur fai.;ait de,, 
\'isag-t•.; cr1mt rt•-to111hl'. 1 'r11da11t quelques seco11di.:;., 
IC's r<•!..(anb ll

0

thèrl'llt "l' cherchl'r . et k 0 houches 
rest~rent close,.. (. \·tte fois. tout le monde « ) l\ 

pcno;ait. 

Lt• li.:11dclllai11. tout le 111011dt' " en » parlait. Et 
les jours sui\'ants. la fièvre ne cl's,,ait dl' mo11tcr. 
A I;; lllêlllc hl'urc. un habitant crEtiollcs. en Seinc­
ct-Oisc. \1. De\'(JI. a1·ait ohseHé <1: un point rnui.;c 
lumineux d'cnvirnn cinq foi;. la g-ro~-eur cl'mw 
étnik. ~ Son té11101t:-nag-i.:. qui allait apparailrl' 
quelqm•;. jour:< plu,; t<trd dan,; la pres;,e après ceux 
dl's radari;.tcs d

0

0rl~ l'l ck réquipag-e du « F.\:. 
n.r\ . » précisait que le 1ny-1érit•ux objet « dnn. 
nait l ïlllprl'ssin11 cl\mc lalllpc à pétrole allumée en 
plein Ycn t ». 

S1 la « larnpl' ;I pétrPk » de :\1. lk1ot n·frlai­
rait rit·n. L·lk rallu111ait lll ll' qm·rl'll,• qui d1 1·isL' 
ckp11is .;ept an~ k 111rnHle L'llticr (Ù l'c·xr,·ption dl', 

pay' au-cklù du ricleau de kr nù. cu1111m· on sait. 
h- lilack-nut règnl' dan~ cc <lcnnaint• J. 

.\ nai dire. il y a bl'aucoup plu-: de sqit a11-< 
qut• k ciel apparaît à l'lmmanité co111111t• k- t héfnrl' 
de,, pin~ étr;111i.;es ma ni fcstations : mê•mt· k g-rand 
« cigan· » cil' l l-(~2. ;l\TC -:es 130 kilon1ètrl'~ ck 
largt'. 011 k « 11.1,·ir,· ,·niant » 1k IHCJï m· pt•u,·,·nt 
0trt• nmsid,;rt~s cnlllml' le;; ancêtre~ ck Ct'S phc··rn>­
!ll~lll'~. k~qncl ;.. depuis la célèbre « rom• de fru » 
du prophè te Ezéchiel, consklll'111 l1ttér:t le1m·111 la 
11 nit dt•s temps. :\ la is « la raison :1> la r:1isonnahk 
c11 11 11111· la r aiso1111anlL'. avait cru po111·llir , .. cnir pro­
t..:,r\.•o;,.,si,·1..·1nl'1l l Ù bout- de.• et·~ fonne:-.. c.:l·h·..;.tt•:-: dl_. 

lï1 r;1tirJ111wl. l•:t r\st en plein xx siè·ch- . ;iu 11w111<•11t 
uù la sci,•n ce. ~cn·ie par des moyen.; que ks ll'lllps 
11 'eussrnt 111\>lllc pu imagi ncr. pensait a flinm•r sa 
maitrise délinitin· de la rerrc et du cil'I. qu'appa­
rais-,ait l'un des plu" formidables points rl'i11tn­
i.:·a1in11 auxquel.; c·lli.: ait_,iamai,- <'Il i1 s·arta•111l'r. 

1954 grande année des soucoupes: 

90°/o des cas sont explicables 

D LPlïS 1LJ4;-. Ltµparition s'e;,t répétée une ho1111e 
vi11gtai11t· dt• 111illiers de io1,, , an·c 1111t• fréque1Kt 

,.a rialil,• : apr~.' l '<'.·p iclé111ie dt·< prcmi, r- tt·1111i-. 
suir it lllll' pér iode relatin•111ent crl'use. j u,qu'cn 
l ll52. qui i11 t . il \TC st'" 1 ïOO c;1" u nL' C'"n·lknt<' 
allllt'L'. :\ n11,·c·lle ba isse de rt;g-i111t· i.:11 1 9~3 . i 11s-

qu'au priutelllps 1954, qui 011\Tit rl:rt• la plus Ùl~tl' 
qn·nn n'ait jamais comme. Cl·tte anné..:-lù. l~ ay-
11umcl Cartil'r publia clans l'aris-J/alch une étude 
qui rc~te . jusqu·à 111ai11tc11a11t. le hilan le plu-: ·com­
plet rt impartial qu·on air fait dan~ 1,1 presse du 
lll)~lt:rlt:ll~ llOlï~<\11 des soucoupes. s·i1 ) a k~ 
plus Îll rtes misons. concluait cetk étudt· nourrit 
aux lllt•illcures sources, rie croire qm· la plupart 
dl's « nhst·n·atinns » cnrcg-i.;trécs té tn(1ig11c11t sur­
tou t rj(' la fa illib ili té du tc'.·111uig1iage humai11 . il 
ll

0

l'xi,te que des chance i11fi 11 itési111aks pour riue 
k•s « soucou pe,; i> soient et' qul' cntai 11 s \.Tnicnt 
qn 'cllt·s son t 1 l .es Mati :ü iqtH'' i11,·oq11 fr~ iaisaic11 t 
rn effet ressortir que clix pou1· ct•nt ;\ pi.:i11t· de,, 
« ms » a\·aient résistè aux cli,·erses explicat inns : 
111étéorl's. halo,, solaires. mirages, oisC"anx. hallon~­

sonclc~ ou. plus si111ple111e11t. 111.\'st ificati<•ns. 
L';u111l;,. -,ni ,·ante. qui i ut part icnl il:n·111c11t nc·11-t· 

L·t 1 apparitions. de1·ai t l'llg-ager tacik111c11l k·,, T1·r­
ri,•ns ;\ lai5~er ces dix pour cent rcjoindr,• la 
part rit'' img-e.;. 

Et ce fut raffaire d 'Orly. Outr,• qut• les oh<er­
,·ations a ,·aient été îaites par des gt·ns aus,.,i richt:~ 

de credit sur le plan tl'ch11iq11e que sur le plan 
moral. c·était la première Î1>is. du moins en France. 
qm· si.: trnuyaient réunies les condition,., d'une 
prcm·c « triangulaire » : robjct a\·ait été obsen·é 
ù terre p:1 r un œil d par un radar appartenant à 
des témoins entièn·nH·nt dist inct-:; et sittl l;>' t' ll deux 
points clitïérents. en 111ê111e tl'111p;. qu'i l a vait ét( 
ohsnn! en r air et cela par plusiL·urs per;.<J1 lll<'S it 
la io is . . ·\u llH;11ll' ll10111e11t. \111 1 l'lll dt• t1·111pt'll' 
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SOUCOUPES VOLANTES 

Uo chef boy-scout 
tS1tite de la page 69.'1 
\e1 1an atllSt·r l.'.l' 11uu\'t:au teu du ciel : il arri\·ait 
des Li .S.A . où l'o n a toujours 1·écu dans unt· iami­
liarité particulièn' avec les S. V. (l'exprcssio n 
« soucoupe l'Olante » n'est. 011 le sa it que la tra-
ducti on de « flying saucer :o>) : c 'ét;iit le line clu 
major Ed\\·ard J. Huppelt. L'ouvrage s'intitule 
frof'port sur les objets ,,ofa11ts 11011 idc11tifiés . 
ce qui frra pcut-étre suspecte r ~on auteu r .l'un 
certain défaut de sens connnercial. l't mêml' d'ima­
g ination tout court. C'est précisément qu'l ~dward 
J. Ruppelt. à la différence cle tant cl'autt-es aukurs 
plus ~é<lui sants - mais bea ucoup moins ~érieux -
ne tra1·ai lk ni dans l' imagination . ni dans les­
affaires. A vrai dire, c 'est même tout le contrai re : 
ingénieur tic son · é tat. le major Ruppelt dir igea 
jusriu'en 1953 le fameux projet « Blue B ook » . 
c'est-à-dire la commission <le l'A.T.l .C. (A ir ·Trch­
nical 1 ntelligcnœ Center ) spécialenwnt charg-é par 
l'L'. S. F o rce de l'étu~le des t émoignages se r:lJ")Or- . 
tant aux « objets vo lants non identifi é;; » . 

T out ce qu"on a écrit jusqu'à ce li v re n·a pu 
l'être que sur la base cles renseign{'ments q ue le 
major Ruppelt a hien voulu confier. Ce~t donc 
aujourd'hui le saint des sa ints ci ui s 'ou vre enli n. 

Que nou~ ré vèle le li n e ? l)'ahord. l'ampleur 
typiquement améri caine des moyens mis a u s~rvice 
de « Blue Book » . dont l'obj e t. clans les conditions 
actuelles cle la tension intcnmtionak. dépass(' .cle 
loin la sati siactio11 d'une pure curiosité : c 'est ains i 
que le n1ajnr Ruppelt disposait. entre autres . du 
contrôle rie tout le tra fic aérien sur le terri to ire 
des L'.S.i\ .. de tous les o bser vato ires ast ronomi­
ques. de tous les làchers de ballon~-soncle'i. et qu'il 
aYait en plu-; à son sen·ice tous les fichiers de 
police constitués aver le plus g rand 111xc 11<: dl;tails 
sur les gens qui étai ent appelés à témo ig ner dc1·a11t 
lui. l,ourtant, h~ plus saisis,ant du linl' 1ù·:;t pas 
dans les té11101gna~cs recueillis. mais da ns Jc-; ~ta­
ii s tiques établi es : des 4.J. 000 rlécla ratio11~ dont la 
plupart ont été faites selon un questionnaire- typ~ 
de 8 pages. et d e'i 1 393 rapport~ qui e;1 ont 
découlé . il résulte que 26.94 % des cas, ap~·è~ 
toutes leb éprecives et contre-éprcul'cs subie~. 
deJ11eurent inexpli •1ués. · 

« Des U.F.O. ? Nous en 

avons tellement vu !. .. » 

N ous snmmes donc loin . maintenant. de~ Ill % 
proYi soirement a1·n ncé~ en 195.J.. fi est vra i qtte. 

tandis que le goùt des « soucoupes \ 'Oianlt'' " 
s'évanouissa it chez nous a1·ec la mt•mc iaril ité 
qu'une mode cle gilets 011 de cravates. un c;allup ré­
vélait que 94 % des Amér icai ns per<>istatent à « y» 
cro ire. L e rapport I<uppclt tcn (l a11j omd 'l111i .'t leur 
donner rai son, et bien plus nettement encor .. q11e 
ce chiffre de 26.94 % ne le lai sserait sllpposer. 
puisqu'il fait par exemple a pparaitre qtte le pnnr­
centage de 18.51 % attribué ù cles ballons -sondes . 
ne co mporte qtte 1,57 % de cas d'identitic:1 tion 
cnta inc. pour 4,09 % rie « prnbabk :> et 11 .'l:; % 
de « possible » . 

:\l ême lorsq11 'il d écri t les exçmples dont sa do­
cumentation iourmill c. Rnppelt garde la mê111e 
éloquente sécheresse comptabl e. Natu rC'llèment. 
toqs les « classiques » du r éper to ire y sont. J ,'af­
faire du malheureux :\la.ntcll. l'une ries toutes p re­
mières. qui eut pour théàtre le- hea 11 riel dtt l\:en ­
tucky : le 7 jr1n1· ier 1948. le capitaine pi lote .\lantel l 
fonçait sur un C . F.O . : « J'ai rC'péré la chose. 
e lle est énorme. je la ratt rape... » La to•1r de 
contrôle venait d'enregistrcr les dernier~ 111nts du 
pilot e. dont o n deva it rct1·0111·cr qut'lques m i1111ks 
plus tr1rd le cadavre ca rboni sé au tni lieu ries ,léhris 
épars de son F. 5 1. L'affa ire du pi lote d u « Sahre » 
qui. instruit par J'cxempll' de .\[ankll. 0111Tit le 
feu de toutes ses· mitra ill euse<> '11r nn u.F.O .. 
approché à moins de 500 mètres et q11 i. d'ai ll eurs. 
di sparut à l'hor izon ;l\ cc la plus \·exa ntc rlésin1·ol ­
ture. E t aussi l'a ffa irt' des pilotes C11iles et \ \l1it-
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• • << La boule de 
tcd. qui virent. durant plusieurs secondes. un 
LJ.F.O. frôlant foile de leur paisible D.C. 3. 

.\lais ù cd égard. l'in téri"t du line de Rup pel t e~t 
q u'il 110us donne pour la première fo is connaissance 
clc cas tenus j usque-là « secrets » . car r elerant du 
personnel de l'a rmée de !'J\ ir o u de services n1tta­
cltés ù la IJé fcnse. (Ït<1ns . entre mi lle a utres témoi­
gnages tout aussi étonnants. cette réflex ion dés;1-
lmsée d'1111 ingénieu r d u cadre aé ri en de l'us ine 
Ceneral :\ fill s. lJUi fabriqua p ui s làcha et sui,·it tous 
k s halions-sondes mis en action dan.< le :\liddle 
\Ves t : « De~ C. F. O . ' :\'ous L'n arnns tous t elle­
ment vu que nous n'y faisons même plus alten­
t ion ! » 

Naturellement. tous les témoignages. même 101·s­
qu'i b émanent des gens les plus qualifiés. sont 
sujets it caution car ils sont affaire humaine. L'un 
des plus clra111a ti ques l'~t nTtai11e1 11 cnt celui du 
c ltcf boy-scout de Flor idl' 1iui. ramenan t une équipe 
de lou1·cteaux dans sa H)iture. ape1·çut u ne lueur 
l'i olente au mi li eu du marécagl' broussa illeux bor­
dant la route. J ' l'11sa11t qu 'il s 'agissa it d'un accident 
d 'avion. il partit en reconnaissance. Parvenu ù 
150 mètres de. la route. il ressenti t une 1·ivc brÎl lure 
sur to ut le corps en même temps qu'il perce1·ait 
une étrangl' od eur de gaz. t\1·ant de s 'évanouir. il 
eut le temps tic voir unt· boule de feu s 'abattre sur 
lui . tandis qu 'un o bjet circulaire s 'éleva it au -d essus 
(!(-sa t êtl' pu is dispar;1issait <i grande v itesse. lnkr­
rogé pa r R11 ppe! t et :'('S enqtiêteu rs . selon lts mé­
thoc.les de police· lcs plus éprom·ées. le chef boy­
scout ne laiss;t aucun cloute sur 'a bonne fo i. E ma­
nant non seulement d\111 chef boY-scout. mais d'un 
citoyen réputé « irréprochablt· ; , a ncien combat­
tant ries « marines » clu Pacifique pa r surcroit. 
le témoignage al la it donc prendre une place dï10n­
neur au flo ril ège dt « Blue Rook ». lorsque Ruppelt 
apprit que son témoin . g ri sé san, doute par k 
retentissL·n1cnt donné à ~on a 1·enture. 1·enait de s 'at­
tachc r les service~ d'un agent clc publicité' ... 

Reprenant son enquête. le ma j or apprit alors que 
,;on boy-scout a rait été chas"é des « mari nes» . qu'i l 
aYait 1·olé une voiture e t qu'il comptait même quel­
ques années de maiso n de cor rection à son act if. 
Dans le mi"me temps . l'examen de la casquette trouée 
et des hrülures rel evées sur le corps du témoin 
n'a ntit pu conclure à des o rigines anormales. On 
s'apprêtait donc à classer l'affa ire a u dossier - co­
pieux - des canulars . lorsqu 'un nouveau coup de 
théàtre snn·int. :\1 is en présenc<' de divers gaz. don t 
il igno rait br natu re. le témoin décriv it l 'ozone. 
Après quoi. on examina l'herbe du champ s u1· lequel 
le boy-scout prétencla it a \'CJ i r succombé aux sévic,es 
cle la « bonle .cJe fru ». On s 'aperçut a lors qm', si 
les feui ll es 'étaient intact e~ . lrs raci nes . clll'S. ftai ent 
ra rhon i ~ées. On tenta de nombrense~ e~ périr11 ccs 
pour conclure qu'on Ill' peut ohtt-n ir et' gcme ck 
ca rbonisat io n qn'ù l'aide d'tm fourneau ù gaz nu. 
alor s. d'un cltamp magnétique alternat if produi t p;ir 
un cou rant d'i ncluction. Or. un t el champ magné­
tique entraine un dégagement cl'ozo11c. C'éta it le 
gaz qu'il a1·ait senti et c 'éta it la réhabilitation tin 
chci hoy-~cout. 

Une te ll e hi stoire e.;;t aussi intéressante sur k 
pla n technici11e q11c su r le plan humain. En dTct. 
d l<· tr·nclnit ,.t ill11s!rl'r h th&nr ie dtt lil'llknnnt <k 
l'ani1ée de l'.\ir française Plantier, seule hypo­
thC:sL' ~ati~ iai,antl' eu1111uc Jtb •fU·;ci. 

Les soucoupes 1·ola11tes s 'a ttirent en effet de nnm­
hrcux reproches de la pm:t des tl'ch11ic ie11 s. mC:·mc 
;! l'échelon i<' plus mode,;te. E lles son t en effet 
sujettes ù des accélérations t rop fo rtes pou r C]Ut' 
l'org-;1 n isme humain pui sse les snh ir sans êtr e 
im111éd iate111ent l iquéfié : elles 1·011t trop \'ile pour 
tou~ les types clc propulsion actul'li l'mcn t connus; 
aucun métal ne pourrait supporter de tell es vitesses 
" ms que la iriction de l'a ir ne le mît t r(,s rapide-
111ent l'll fusion ; enlin . el les sont totalement s il en ­
cieuses et passent le mur du son sans l'habituel 

.< do uble bang ». 

L'hypothèse clu lit·utenant Plan tier . théoricie11 
français de la soucoupe volante. résout tous l e~ 

feu m'a brûlé. }} 

p roblèmes posés. « Supposons. expl ique-t-il. m1 
engi n qui utiliserai t un champ magnétique fourn i 
pa r les rayons cosmiques de l'atmosphè re, ou toute 
au tr <" source. et qui dev iendra it ain s i le clou de son 
p ropre aiman t. Dès lo r s. plus de problème de 
moteur : la l'i tesse a \·ois inera it a insi celle de la 
lumière. Plus d e problème d 'accéléra tion . puisque 
chaque part icu le du rnr ps du pilolC' serait snumist· 
à l'a ttractio n en 111ême temps que l'eng in lu i-111.:'nw. 
.Plus de prohl è111~ d 'échauffement. puisque l'air am­
l7ia11t serai t entrainé ù une vitesse l'Qis ine d e celle 
de l 'engin . qui sera it fonction d e sa proximité pa r 
rapport à la surface extér ieure:; de la coque. E t 
pour la même rai son . p lus de problème de .;;ilence 
ni de « mur d u son ». 

c< Peut-être la Terre 

est-elle visitée... » 

M A JS cet œ uf de Christophe Colomb n'a pas en­
core reçu la consécration o ffic ielle. A stucieux, 

reconnaissent les savants. 111a is p;1s scicntilique. 
;\ J;:i nque le premier maillon de la chaine. le 111nyen. 
supposé connu. d\1 tili ~er les ra yons rns111 iques. Et 
nous . saYant s. sa l'ons au moins unç chost' : c 'est 
qu'a ucune science n ·a encore mis• au point cc 
philtre 111agique. Du moins, aucune science de <:(' 

monde. l'::t comme nous n 'a 1·ons aucun moyen d e 
sa \·oir s i d'autres monde<; connaissent d'autres 
sciences ... 

Cela admis. n ous d isait récemment un des spé­
ciali stes les plus distingués du magnétisme. il <>r rait 
tout auss i peu scientitique de nier a p r ior i la po:;<; i­
hilité d'existence de' soucoupe~ l'oia ntes. Car . ù 
cel11i qui serait 1·e1111 nons propose!'. il y a quarante 
a ns. ln théorie nucléaire. nous. n'aurions pu taire 
que la 111 ê111e réponse : pas scicnti li que. 

L e major Huppelt. lu i. ne fa it nullC' part a ll u$ion 
:\ la thfori l· l'lanti er. i\l a is les conclusion .; de ~on 
li\'1·<· n'en lcmt pas 11H1in.; i11rnn~sion. surtou1 lors­
qu'on songe q u'Edwar d J. Ruppelt est l'homme 
Yers qu i c(nll'erg-èr ent. pendant t rois a nnées. tous 
le~ r<'n:;ci gnç•111c11t~ rl'cueill1s non scuk111e11 t t•n 
.\.rnér ique. mais clans lt: monde ent ier . en nie 
d'éclaircir le mystère des C. F . O . 

Or. q ue conclut Ruppelt ? \'oici ses propres 
termes : 

« ÇJu;1nt ù 11101 . _1 e ne crois pas que ces « ob jets 
1·ola11ts non identifiés » ·n'exi s tent pas. Je nr· 111<· 
c lasse pas non plus parmi les « com·ai 11 cu~ » : j'ai 
n1 t rop de rapports s'effondrer à l'exa111L'n . :\lais 
lorsque je me sens cleYen ir sceptique. j e pense à 
tous les autres rapports. ceux des pilotl'S expé ri­
mentés . cl 'opérateurs de radar. de sa rnnts . de tous 
ccux qui nous ont d.i t : « J e ne 1 'au rars jamais cru 
s i je ne l'a vais pas \'U de mes yeux. » Ces rapports. 
nous e\11nes beau les examiner sous t ml!"es les façes. 
nous clî1111es admettre que l e~ phénomènes qu'i ls 
clécr il'aient étaient inexplicables ... 

» O u plutôt. poursu it H u ppelt, commç il n'est 
pas d'engin volant su r cette terre qui puisse a insi. 
en se jouant, la isser sur plare les d erniers modèles 
de nos appareil s à réactio n. la se11lc explicati on est 
celle-ci : peut-êt re la T er re est-çlJ e vi,itée par ries 
eng ins vena n t d 'a utres planètes. 

» Seul le temps nous le dira . » 
Certains pourront qualifi<' r cette conclus ion de 

prudente. 
En r éalité. elle constitue un extraord ina ire « en­

gagen1ent ». 
li y a très peu de te111ps . les soucoupes \'Olan tes 

étnient as~ i milées par Je, organismes les plus offi­
ciels à de~ halions-sondes. des oi;.eaux ou à des 
phénomènes \' isuels astronomiq ues ou météoro­
logiques. 

De 111ê111e. le c lt d d 'état-major de Truman. l'ami­
ral Ler1lty. il n 'y a g-uère plus cle dou ze a ns . assu rait 
à tou~ Jeq écho~ que la bombe atomique n'explo­
<;erait jamais. · 

• 
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